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PAROLE AUX AÎNÉS 

 

 
 

 

CENTRAFRIQUE (suite) 

es amis libyens de Patassé 
avaient pu repousser les 
agresseurs, qui s’étaient 

repliés sur leurs bases arrière. 
Au mois de mars François 
Bozizé reprend son action et 
cette fois, malgré l’intervention 
des hommes de Jean-Pierre 
Bemba, venus du Congo 
Démocratique voisin, son action 
aboutit à l’éviction de son 
prédécesseur, dont l’avion se 
posera au Togo, dans le pays 
d’origine de sa femme, où déjà il 
avait vécu autrefois un long exil. 

Le nouveau président installé 
au pouvoir, l’ordre, au moins 
dans la ville de Bangui, est vite 
rétabli, et nous pouvons 
finalement lancer pour de bon 
nos activités. 

Au bout d’un an, je crois, le P. 
Alfred Brender, après un bref 
séjour au Tchad à Mongo, nous 
a rejoints. Avec lui nous avons 
essayé de réaliser le deuxième 
volet de notre convention avec 
l’Evêque émérite de Bangui: 
l’animation du monde des 
fonctionnaires et des cadres de 
la ville. Il a pris contact avec un 
groupe de cadres qui déjà se 
rencontraient régulièrement 
près de la cathédrale et il s’est 

L 

PARTAGE D’EXPERIENCES 
AVEC LES JEUNES GENERATIONS DE LA PAO 

- P. Dorino Livraghi, S.J.- (suite et fin) 
 

 

Le présent article reprend tel quel le 
partage du Père Dorino démarré 
dans le numéro précédent des 
Nouvelles de la PAO. Il commence 
par la suite des événements vécus 
par la République Centrafricaine 
où travailla notre Compagnon. 



 Nouvelles  AOC n° 284 / mai 2017                                        Page 3 -   

appliqué à la tâche. Mais très 
vite Alfred nous a quittés. 
Rentré en congé en France au 
mois de mai 2004 (??), les 
médecins ont diagnostiqué un 
mélanome malin, un cancer de 
la peau déjà très avancé. Je me 
rendrai moi-même à Paris, pour 
son enterrement, trois mois plus 
tard, en septembre de la même 
année. 

Quelques temps après nous 
avons accueilli, pour une année, 
un régent en troisième année de 
régence, un burkinabè, André 
Bambara, le premier d’une série 
de régents qui, tous les deux 
ans, se succèderont dans la 
communauté de Bangui. Leur 
tâche, en plus de l’intendance 
de la maison, sera celle de 
collaborer à l’animation du 
CCU et, pour plusieurs d’entre 
eux, un rôle d’enseignant 
(religion ou philosophie) dans 
le collège St Charles des Sœurs 
Spiritaines. Ainsi, après André, 
nous avons accueilli Christian 
Abitan Olawolé, 
Kouladoumngue Aristide, 
décédé un soir suite à un 
accident de moto, Léon 
Gbénoukpo Hounsa, Pierre 
Boubane et enfin Dominique 
Laré Kassoa. Nous avons eu 
aussi, pendant quelques mois, 
suite au décès d’Aristide, une 
aide précieuse de la part d’un 

autre régent, envoyé d’urgence 
chez nous, Ayina Désiré. 

Au temps d’Abitan Christian 
nous avons commencé, en lien 
avec l’Unicef, une activité de 
service aux jeunes, pour les 
encourager dans la lutte contre 
le VIH/SIDA. Au début nous 
fûmes couverts financièrement 
par l’UNICEF, mais par la suite 
nous avons pu voler de nos 
ailes, en obtenant des 
financements de la part d’ONG 
diverses, appuyés en cela par 
AJAN, surtout depuis que le 
responsable de cette ONG de la 
Compagnie en Afrique est un 
centrafricain, le P. Paterne 
Mombé. A plusieurs reprises 
des tests gratuits pour les jeunes 
ont été réalisés et des milliers de 
jeunes ont pu connaître leur 
statut sérologique et, on 
l’espère, mieux gérer leur vie 
personnelle et leurs relations 
avec les autres. Il y a eu aussi 
des campagnes de 
sensibilisation et des jeunes  se 
sont organisés en groupes de 
théâtre ou de musique à cette 
fin. 

Quant à moi, je me suis laissé de 
plus en plus mobiliser par 
l’animation de retraites, plus ou 
moins longues, et de sessions de 
formation spirituelle. Le lieu 
habituel, pendant longtemps, ce 
fut le Foyer de Charité. J’y ai 
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rencontré et animé des sessions, 
en particulier sur le 
Discernement des Esprits, pour 
des novices, des postulants et 
des junioristes, des sessions et 
de petites retraites pour des 
groupements chrétiens de la 
ville, tels le MADM 
(Mouvement  Apostolique de la 
Divine Miséricorde, application 
aux laïcs de la spiritualité du 
P.Pio), les Foyers Chrétiens, les 
jécistes et surtout les CVX, des 
laïcs vivant de la spiritualité 
ignatienne. Les CVX existaient à 
Bangui avant mon arrivée, mais, 
quand j’ai commencé de les 
accompagner aussi bien au plan 
des équipes qu’au plan des 
personnes, leurs communautés 
ont pris un essor certain et leur 
dynamisme s’est beaucoup 
accru.  J’aurais bien voulu 
lancer, à Bangui comme je 
l’avais fait à Yaoundé, un 
Groupe Ignatien, en vue 
d’initier des laïcs et des 
religieux et religieuses à 
l’accompagnement spirituel et à 
l’animation des retraites 
ignatiennes. Mais je n’ai pas 
trouvé sur place ce que j’avais 
eu la chance de trouver à 
Yaoundé, des collaboratrices et 
des collaborateurs déjà 
imprégnés de la spiritualité 
ignatienne, pouvant faire 
équipe avec moi. 

Vers 2009, la communauté a 
accueilli le P. Joseph Samedi, un 
centrafricain que j’avais eu au 
noviciat pendant une année, et 
qui avait parfait sa formation 
théologique en Belgique et à 
Rome. Il devint professeur 
d’histoire de l’Eglise au Grand 
Séminaire de Bangui et apporta 
une collaboration substantielle à 
l’animation Pastorale de la 
cathédrale de la ville. C’est lui 
qui, en 2012, suite à une requête  
instante et  prolongée de ma 
part auprès du P. Provincial, fut 
nommé Supérieur de la 
communauté, me libérant d’une 
tâche que je portais depuis un 
temps trop long désormais. 

Vers 2010/2011, une nouvelle 
construction a été faite à 
l’intérieur de la cour de notre 
résidence jésuite à Bangui. Le 
JRS (Jesuit Refugees Service) y a 
créé son bureau central et a 
commencé une action très utile 
dans le nord du pays à 
Makounda,  et à l’est vers 
Ouadda, où de nombreux 
centrafricains vivaient des 
situations difficiles à cause de 
mouvements rebelles qui 
infestaient ces régions. Déjà des 
nombreux réfugiés avaient 
traversé la frontière tchadienne 
vers Goré ou  vers l’est, et 
avaient quitté leur brousse pour 
chercher asile dans des villages 
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mieux protégés. Nous avons 
ainsi accueilli dans la 
communauté l’un après l’autre, 
deux responsables du JRS en 
RCA, le P. Nzanzou d’abord et 
le P. Moreno Rexach Jaime 
ensuite. Engagés pour des 
temps limités dans les activités 
du JRS, nous avons vu passer 
aussi deux autres pères, en stage 
de 3ème An, venant de Suisse, le 
P. Luc Rudin et le P. Tony 
Kurmann. Les activités 
lointaines du JRS devront être 
abandonnées suite aux 
événements que je vais évoquer 
tout à l’heure. Depuis lors le JRS 
a développé des services divers 
en fonction de quelques écoles 
de la capitale, en apportant de la 
nourriture aux enfants et des 
salaires à leurs maîtres. 

En 2013, suite au retour du P. 
Joseph Boute en Belgique, après 
une année de battement, un 
autre père nous a rejoints, le P. 
Sané Barwendé Médard, qui 
prit la responsabilité du Centre 
Catholique Universitaire. Le P. 
Boute s’envolera vers le paradis 
trois ou quatre ans après son 
retour en Belgique. Il aura 
connu une très longue 
expérience missionnaire, 
d’abord au Congo 
Démocratique, à Kikwit dans 
les premières années, à 

Kinshasa ensuite, puis au 
Cameroun et enfin en RCA. 

J’étais encore à Bangui quand, à 
partir de 2012, la situation du 
pays se dégrada et plongea une 
fois encore  le pays dans le 
désordre et les violences. La 
Séléka, une coalition de 
mouvements rebelles, venus 
surtout du nord-est du pays 
(Birao), commença de marcher 
sur Bangui. La raison majeure 
de sa révolte était la grande 
pauvreté de la région, qui 
manquait de routes, d’écoles et 
d’hôpitaux. La Séléka n’était pas 
composée que de musulmans, 
même si cette région de la RCA 
est à majorité musulmane, mais 
dans sa marche vers Bangui des 
milliers de musulmans du 
Tchad et du Darfour, des gens 
déjà en armes et prêts à se 
joindre à n’importe quel 
mouvement  pour faire du 
butin, se sont cooptés à la 
Séléka. A M. Djotodia, qui se 
trouva à la tête de la coalition, 
on a attribué une lettre à un chef 
d’Etat de la péninsule arabique 
(du Koweit), dans laquelle il 
s’engageait, s’il recevait un 
soutien économique de ce pays, 
à faire de la RCA un pays régi 
par la Charia. La Séléka en 
descendant vers Bangui, 
s’attaqua plus que d’autres 
mouvements rebelles dans le 
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passé, aux populations et aux 
structures chrétiennes, ce qui 
accrédita l’idée que le conflit 
avait une forte connotation 
religieuse, que c’était une 
révolte des musulmans contre 
des chrétiens qui détenaient le 
pouvoir, et qui bénéficiaient des 
faveurs du pouvoir. Je suis 
convaincu qu’il n’en est rien. 
Les gens en armes prenaient 
leur butin là où ils en trouvaient 
et c’est un fait que, à l’intérieur 
du pays, c’était souvent auprès 
des missions chrétiennes 
surtout qu’ils trouvaient les 
véhicules et d’autres biens qu’ils 
convoitaient. Les commerçants 
musulmans étaient sans doute 
épargnés, mais surtout parce 
qu’ils devenaient leurs 
interlocuteurs commerciaux, 
plus que pour des motivations 
religieuses. Mais la connotation 
religieuse du conflit, amplifiée 
par la presse internationale, est 
sans doute une des causes de la 
naissance des groupes Anti-
balaka, des groupes de gens 
armés se disant chrétiens, qui se 
proposaient de venger les torts 
subis par leurs frères et sœurs 
de religion. Groupes 
d’autodéfense au début, vite 
infiltrés et financés par des 
politiciens hostiles à la Séléka, 
ils n’ont  certainement pas 
favorisé l’avènement de la paix 
en RCA au cours de ces années. 

En mars 2013, la Séléka 
s’empare de la ville de Bangui. 
Le président Bozizé avant 
même l’arrivée des hommes de 
la Séléka, s’était envolé au bord 
de son hélicoptère et avait été 
accueilli pour un temps au 
Cameroun. 

A Bangui, des milliers de 
Banguissois, chrétiens et 
musulmans selon les quartiers, 
du jour au lendemain, ont quitté 
leurs maisons dans les quartiers 
et se sont regroupés dans des 
camps de réfugiés, autour des 
paroisses ou des communautés 
religieuses, autour de  
l’archevêché, et surtout à 
proximité de l’aéroport M’Poko, 
sous la protection des troupes 
françaises. Et ceux et celles qui 
restaient dans les quartiers, 
dans des lieux où se 
concentraient de nombreuses 
personnes du même crédo, 
vivaient dans l’angoisse et la 
disette. Ma communauté n’a 
pas été particulièrement 
ennuyée par les gens de la 
Séléka, sauf le jour même de 
leur arrivée à Bangui : une 
groupe d’hommes en armes, 
accompagnés d’un indic, est 
venu chez nous et a emporté un 
des véhicules du JRS, parqué 
dans la cour. 

Avec l’arrivée du P. Médard à 
Bangui, les jeunes qui 
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fréquentaient le CCU ont été 
assez vite interpellés à suivre 
une formation de volontaires de 
la paix, afin de s’engager dans la 
sensibilisation des gens des 
quartiers et d’y promouvoir des 
attitudes et des comportements 
favorisant la paix et la 
tranquillité entre les habitants, 
par-delà les considérations 
d’appartenance ethnique et 
religieuse. 

Mgr Dieudonné Nzapalainga, 
archevêque de Bangui, a 
constitué très vite une 
plateforme religieuse, 
comprenant un pasteur, 
représentant des églises 
protestantes de la RCA, l’Imam 
chef des musulmans de la RCA 
et lui-même, afin de dénoncer 
l’interprétation religieuse des 
événements, porter secours aux 
victimes du conflit et œuvrer 
pour la réconciliation et la paix. 

La question qui s’est aussitôt 
posée à nous ce fut celle-ci : 
comment soulager tant de 
souffrances, comment aider ces 
personnes démunies de tout ? 
L’idée nous est venue alors de 
mobiliser les membres de la 
CVX qui le voudraient, afin de 
lancer un service de Caritas. 
Nous avons commencé à 
accueillir des personnes qui 
venaient chercher de l’aide. Une 
dizaine de CVX, selon leur 

quartier d’habitation, allaient 
vérifier les demandes d’aide qui 
nous parvenaient et nous 
apportaient le résultat de leurs 
enquêtes. En groupes alors nous 
décidions de la réponse à 
donner.  Un membre de 
l’équipe, si c’était le cas,  
apportait aux intéressés l’aide 
décidée. Ce fut là le début de 
notre service Caritas CVX. Les 
aides concernaient la 
nourriture, l’achat de 
médicaments ou d’habits, le 
paiement du loyer. Avec 
l’évolution de la situation nous 
avons été amenés à chercher des 
fonds plus substantiels pour 
aider une centaine de personnes 
à lancer des activités 
productives, de manière à 
devenir autosuffisantes, que ce 
soit par des activités de petit 
commerce ou de culture de 
légumes ou par l’achat d’un 
pousse-pousse pour le transport 
de marchandises. Plus tard, 
quand la situation s’était 
quelque peu apaisée, nous 
avons lancé une autre forme 
d’aide : réhabiliter des maisons 
des personnes qui voulaient 
rentrer chez elles, mais qui 
n’avaient plus de toit sous 
lequel se mettre à l’abri, car leur 
maison avait été complètement 
abimée et saccagée par les 
pillards. Enfin, la dernière 
forme d’aide que nous avons eu 
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l’occasion de lancer ce fut celle 
de couvrir les frais de scolarités 
de plusieurs dizaines d’enfants 
dans des établissements privés, 
les seuls qui, à ce moment-là, 
arrivaient à fonctionner tant 
bien que mal. Leurs familles ne 
pouvaient plus les assumer, 
faute de salaires réguliers et 
suite à la disparition de 
nombreux adultes pendant les 
désordres. 

J’ai beaucoup admiré le 
dévouement des membres de la 
CVX, engagés dans ce service. Il 
leur a fallu parfois prendre des 
risques pour se rendre dans des 
quartiers peu sûrs, visiter des 
personnes et chercher des 
informations. Y a-t-il eu des 
malversations aussi ? Cela est 
possible, mais si c’est le cas, je 
crois que très peu nombreux 
sont les CVX  qui ont succombé 
à la tentation et qui se sont 
servis aux dépens des pauvres 
qu’ils servaient. 

Au cours de l’année 2014, lors 
d’une visite à Bangui, du P. 
Hyacinthe Loua mon 
Provincial, je fus surpris par une 
question qu’il m’a posée : serais-
tu disponible à te rendre en 
Guinée Conakry, voir une 
œuvre qu’un industriel italien y 
a créée, œuvre qu’il se propose 
de léguer à la Compagnie de 
Jésus … Veux-tu aller voir si 

c’est vraiment une opportunité 
pour la Compagnie dans ce 
pays, où nous n’avons pas 
encore de communauté jésuite, 
bien que plusieurs compagnons 
soient guinéens, le P. Provincial 
en premier ? Il m’a alors 
communiqué l’appréciation que 
le P. Aristide Dossou lui avait 
transmise, après un séjour de 
quelques jours à Sobanè, un avis 
tout à fait favorable à 
l’acceptation de la proposition 
de M. Riccardo. 

J’avoue que je ne m’attendais 
pas à recevoir une nouvelle 
mission à mon âge plutôt 
avancé, une mission dans un 
pays d’Afrique où  je n’avais pas 
encore vécu ni travaillé. Après 
le Tchad, le Cameroun et la 
RCA, un nouveau départ pour 
une aventure missionnaire 
nouvelle  en Guinée ! Et 
cependant je dois reconnaître 
que jamais l’idée d’un refus n’a 
surgi dans ma tête. Depuis le 
début de ma vie religieuse, la 
disponibilité apostolique a 
toujours été au cœur de ma vie, 
le désir de recevoir de Dieu, par 
l’obéissance, la mission en 
communion avec les 
compagnons du monde entier, 
assuré que là seulement je 
marcherai à la suite de mon 
Seigneur, qui donnerait 
efficacité à mes efforts 
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apostoliques et sérénité et 
confiance à mon esprit. 
D’ailleurs ce n’était pas encore 
une franche affectation à 
Sobané. Il me fallait faire un 
tour d’abord pour tâter le 
terrain et voir si je partagerais 
l’avis de mon confrère Aristide. 

 

REPUBLIQUE DE GUINEE –
Sobané (Boffa) 

J’ai pris du temps, cependant, 
pour me rendre en Italie et 
passer entre les mains des 
médecins, pour raffermir 
quelque peu ma santé plutôt 
fragile. Quand, au médecin 
soignant de Gallarate, j’ai 
annoncé que j’allais repartir 
bientôt en Afrique pour y 
commencer une nouvelle 
mission, sa réaction a été de me 
dire que, d’après lui, j’aurais 
mieux fait de rester en Italie. 

J’ai débarqué d’un avion de la 
Royal Air Maroc à Conakry, 

après une longue escale à 
Casablanca, à quatre heures de 
la nuit. Aucun problème pour le 
visa ni pour la douane. J’ai 
seulement dû attendre une 
demi-heure que le chauffeur de 
la Maison des enfants arrive à 
l’aéroport pour m’amener à 
l’archevêché, maison d’accueil 
du diocèse de Conakry, où une 
chambre avait été retenue pour 
moi. Ce n’est que vers 7h30 
toutefois que j’ai pu m’allonger 
sur un bon lit, en quittant le 
siège de la voiture, sur lequel je 
m’étais installé deux heures 
auparavant, le personnel de la 
maison d’accueil étant absent.  

Dans la journée nous nous 
sommes déplacés à Sobané dans 
la préfecture de Boffa, au bord 
de l’océan, à 280 Km de 
Conakry. J’ai ainsi découvert ce 
lieu et cette œuvre créée par 
Riccardo Piccaluga et sa femme 
Daniela Pasotti, depuis une 
quinzaine d’année. Il a fallu 
quelques années avant que les 
infrastructures de la maison ne 
soient bâties et qu’elles  puissent 
accueillir des orphelins. Les 
dossiers des douze enfants qui y 
vivent maintenant me disent 
qu’ils ont débarqué presque 
tous de Nzérékoré en juin 2009. 
C’est l’abbé Eugène Dramou, 
ex-jésuite, qui les a collectés et 
envoyés vers Sobané. Au départ 
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ils étaient bien plus nombreux. 
Certains ont maintenant 
terminé leur parcours 
formateur, d’autres, la plupart à 
ma connaissance, ont été 
renvoyés dans leurs familles 
d’origine, pour des raisons 
diverses, sur décision de 
Riccardo. Ceux qui restent, il les 
confie à la Compagnie et nous 
demande de veiller à ce qu’ils 
parviennent au bout de leur 
formation. 

Quand je suis arrivé début avril 
à Sobané je ne savais encore rien 
de tout cela. J’ai essayé de 
comprendre ce qui se passait 
autour de moi, le style de la 
gestion de Riccardo et de me 
familiariser avec sa personnalité 
plutôt bourrue. Je n’ai jamais 
rencontré sa femme Daniela. 
Elle était rentrée en Italie peu de 
temps avant mon arrivée et n’en 
est plus revenue pour des 
questions de santé. A partir de 
Sobané, j’ai sillonné quelque 
peu la région environnante, 
Kamsar, Katako, Douprou et 
surtout Boffa, paroisse de 
laquelle dépendent les petites 
communautés chrétiennes de 
Sobané, de Siboti, de 
Koundindé et de Tougnifily, 
que j’apprendrai à desservir. 
Mais j’ai surtout essayé de 
découvrir le milieu de cette 
région de la Guinée à majorité 

musulmane, où le petit nombre 
de chrétiens n‘est pas soumis à 
des pressions particulières, mais 
qui est en voie de disparition 
faute de catéchistes 
dynamiques. Dans la même 
famille il y a des chrétiens et des 
musulmans qui vivent 
paisiblement et sans tensions. 
Mais d’un côté comme de 
l’autre il manque l’élan d’une 
foi vigoureuse. On est endormi. 
Ce qui peut arriver c’est que des 
extrémistes de tout bord 
débarquant ici, puissent 
entraîner ces gens à leur suite et 
semer la violence et 
l’intolérance. Ce qui m’a 
convaincu que la proposition de 
Riccardo, de laisser son œuvre à 
la Compagnie était une vraie 
opportunité pour la 
Compagnie, ce fut justement la 
prise de conscience que nous 
sommes ici dans une de ces 
périphéries du monde dont le 
Pape François aime parler et 
vers lesquelles il nous pousse à 
nous tourner, en délaissant 
d’autres choix plus rassurants. 
Il s’agit, ici, d’aider les enfants et 
même les adultes à devenir des 
chrétiens et des musulmans 
plus informés et plus engagés 
dans le service du bien du pays 
et dans le dialogue avec ceux et 
celles qui les entourent. 
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Avant de rentrer en Italie, début 
juin, pour des raisons de santé, 
j’ai eu la possibilité d’aller 
passer une semaine à 
Nzérékoré. La Compagnie 
s’était déjà engagée il y a 
quelques années à ouvrir une 
communauté dans cette région 
et ce diocèse de la Guinée 
Forestière et d’y créer une 
aumônerie universitaire. Un 
terrain assez vaste avait même 
été acquis. Mais le Père qui 
aurait dû ouvrir la piste partit 
en Amérique pour quelques 
années d’étude et le projet fut 
ajourné. Je fus accueilli par 
l’Evêque de Nzérékoré et je fus 
son hôte tout au long de mon 
séjour à Nzérékoré. J’ai 
longuement dialogué avec lui 
pendant nos repas en tête-à-tête.  

ITALIE – Gallarate 

De retour à Sobané et ensuite en 
Italie, j’ai donné mon avis au P. 
Provincial sur cette question 
aussi. J’ai pu le faire 
paisiblement, car en arrivant 
dans la communauté jésuite de 
Gallarate, je fus mis en 
quarantaine pendant trois 
semaines. J’arrivais en effet 
d’un pays où sévissait le virus  
Ebola et j’en revenais plutôt 
fatigué. N’étais-je pas moi-
même infecté ? 

Heureusement ce n’était pas le 
cas. 

Au bout de quelques semaines, 
le P. Provincial confirma mon 
affectation à Sobané, en Guinée 
Maritime, afin de jouer le rôle de 
Directeur Général de l’œuvre de 
’la maison des enfants’, que M 
Riccardo et sa femme Daniela 
souhaitaient confier à la 
Compagnie de Jésus. 

REPUBLIQUE DE GUINEE - 
Sobané 

Vers la mi-septembre je quittai 
l’Italie vers Bangui, pour 
ramasser mes affaires et saluer 
la communauté où je venais de 
passer un peu plus de treize ans. 

A la mi-octobre, avec Damas 
Hitimana, un ami rwandais, que 
je connaissais depuis plusieurs 
années et que je pensais pouvoir 
beaucoup m’aider dans mon 
nouvel apostolat, je sautai sur 
un avion de la RAM qui nous a 
conduits de Bangui à 
Casablanca, et ensuite à 
Conakry. Pendant presqu’une 
semaine nous nous sommes 
familiarisés avec la ville de 
Conakry, en attendant qu’un 
véhicule vienne de Sobané et 
nous ramène chez nous. Vers le 
20 octobre, Damas et moi nous 
sommes arrivés à la Maison des 
enfants de Sobané, accueillis par 
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Riccardo lui-même et par 
Gianni Foccoli, déjà sur place 
depuis deux mois. 

A cause des élections 
présidentielles, en 2015, la 
rentrée scolaire en Guinée avait 
été repoussée jusqu’au 02 
novembre. Peu de jours après, 
Riccardo nous a quittés pour se 
retirer en Italie. Il emmenait 
avec lui le petit Alhassane 
Soumah, un enfant de huit ans, 
originaire de la région, dont il 
avait pu finalement obtenir 
l’adoption. Le départ ne fut pas 
facile, car Riccardo souffrait 
d’une crise de palu et les 
démarches pour l’adoption 
d’Alhassane avaient été 
laborieuses. Il n’a pas pu, 
comme il l’aurait voulu, nous 
présenter aux anciens du village 
et de la sous-préfecture, de 
manière à ce que tous sachent 
dans quelles conditions la 
passation de l’œuvre de 
Riccardo à la Compagnie s’était 
faite. Cela ouvrit la porte à un 
certain nombre de bruits de 
radio-trottoir, qui nous ont 
quelque peu ennuyés dans les 
premières semaines. Nous 
avons tout de même été 
secondés par le sous-préfet de 
Douprou, qui nous permit de 
clarifier les choses : il n’y avait 
pas eu de vente de la Maison 
des enfants à la Compagnie de 

Jésus, nous n’avions nullement 
l’intention d’expulser de l’école 
tous les non chrétiens, et nous 
ne voulions pas changer 
d’emblée le régime de la totale 
gratuité instauré par Riccardo. 
Au bout de deux rencontres, 
l’une ici à Sobané, l’autre à 
Douprou, les esprits se sont 
apaisés et nous avons pu 
chercher à faire avancer l’œuvre 
de Riccardo selon notre style 
jésuite. 

La répartition du travail s’est 
faite de cette manière : je 
porterais la casquette de 
Directeur Général, Damas serait 
l’intendant, le gestionnaire du 
personnel de la maison, de 
même que celui qui veillerait 
sur le suivi des orphelins, et 
Gianni serait le Secrétaire 
Général de l’école primaire, 
veillant sur le directeur et le 
fonctionnement de l’ensemble. 
Mme Odette Mamy, encore à 
Sobané pendant quelques 
semaines, appliquée surtout à 
l’atelier de couture, devait se 
retirer à Kamsar pour assister sa 
mère. 

La communauté hybride de 
départ a commencé à prendre 
une coloration un peu plus 
religieuse et jésuite en janvier, 
avec l’arrivée à Sobané du P. 
Pierre Loua.  Mais il devra se 
déplacer à plusieurs reprises, 
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d’abord pour rejoindre Riccardo 
en Italie et visiter quelques et 
possibles bailleurs de fonds, 
ensuite pour poursuivre, à 
Conakry, les démarches pour la 
reconnaissance de la 
Compagnie de Jésus en Guinée 
(COJEGUI) par le Ministère de 
l’Administration du Territoire 
de la Décentralisation, ensuite 
pour lancer les démarches 
auprès du Ministère de 
l’Education Nationale pour la 
reconnaissance de l’Ecole 
Primaire, du Collège et de 
l’Ecole Professionnelle. 

Au moment où j’écris ces pages, 
nous attendons que l’arrêté de 
reconnaissance de la COJEGUI 
soit publié, de même que les 
textes du Ministère de 
l’Education Nationale. 

Depuis l’arrivée de Pierre Loua, 
à plusieurs reprises nous avons 
reçu des visites de personnes 
amies venues d’Italie ou de 
France ou simplement de 
Conakry. En général ceux et 
celles qui viennent chez nous, à 
l’orphelinat de la Maison des 
enfants, repartent enchantés par 
l’accueil simple mais 
chaleureux,  et restent en 
relation avec nous. Souvent ils 
nous apportent une aide 
précieuse aussi bien au plan 
économique qu’à celui de 
fournitures diverses. 

Dernier événement en date, la 
visite de Riccardo, qui est resté 
à Sobané pendant une semaine. 
Juste avant lui sont arrivés à 
Sobané Edoardo et Denis, deux 
amis de Riccardo, appartenant à 
une association qui collabore 
depuis des années avec lui. A 
travers  le désert ils ont amené 
un container avec beaucoup de 
matériel utile pour la Maison 
des enfants. Maintenant Denis 
et Riccardo sont rentrés en 
Italie, Edoardo est reparti à 
Kankan où il avait laissé 
beaucoup de matériel destiné à 
la Maison des enfants.  Nous 
pensons qu’il reviendra dans 
quelques jours. 

Nous sommes encore au tout 
début d’une expérience 
passionnante que nous 
espérons voir évoluer de 
manière positive et heureuse 
pour tous, aussi bien pour la 
Compagnie de Jésus en Guinée, 
que pour les orphelins qui 
logent dans le quadrilatère de la 
Maison des enfants, que pour 
Riccardo et ses amis, et pour 
tous les habitants de Sobané et 
de la région, qui attendent 
beaucoup de la poursuite de nos 
projets éducatifs pour leurs 
enfants. 

J’arrête ici le récit de mon vécu 
dans la SJ en Afrique et je 
réponds séparément aux 
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dernières questions que le 
P.Jacquineau  me pose. 

5) Quel regard jetez-vous sur 
l’évolution de la PAO, son 
évolution, sa croissance, les 
défis à venir?  

L’âge qui avance et les 
déceptions nombreuses qui ne 
manquent jamais dans le vécu 
d’une personne, ne 
m’empêchent pas de nourrir 
une intime assurance que la 
PAO croîtra et produira 
beaucoup de fruits dans cette 
partie de l’Afrique qui 
l’accueille. Malgré nos 
pauvretés, nos limites et nos 
erreurs, la PAO, et la 
Compagnie tout entière, est une 
œuvre de l’Eglise et de Dieu. 
Nous sommes parfois 
impatients de la voir grandir, 
ouvrir de nouvelles 
communautés et de nouveaux 
apostolats, collecter des succès.  
Les nombreux jeunes en 
formation semblent demeurer 
éternellement en formation et 
ceux qui sont dans la moisson 
s’épuisent dans l’attente de bras 
nouveaux. Mais cela n’enlève 
rien à sa réalité profonde et à la 
confiance que Dieu ne nous 
décevra pas. 

Peut-être avons-nous besoin 
d’accepter plus profondément 
que les œuvres de Dieu, depuis 

toujours, se déroulent dans 
l’humilité et la persécution, non 
pas sous des apparences 
triomphales. Ce qui a empêché 
les disciples de comprendre, 
avant la croix, que leur Maître 
était sur le chemin du Père, ce 
fut justement l’attente d’une 
manifestation puissante et 
l’effacement de la perspective 
de la croix. Quand, dans la foi 
au Seigneur Ressuscité, ils ont 
adhéré à cette perspective de 
foi, alors la paix du Seigneur les 
a habités et ils ont pu partir, 
dans la liberté, sur les routes du 
monde. 

Dans les Constitutions de la 
Compagnie, il y a une page que 
nous devrions souvent nous 
remettre en mémoire, afin de 
pouvoir lire les événements de 
manière évangélique, en 
harmonie avec notre vocation 
profonde. Il s’agit du n° 101 de 
l’Examen Général, où Ignace 
trace le chemin de la vocation 
jésuite dans ses fibres les plus 
profondes : désirer ressembler 
au Christ humilié et souffrant, 
dans un élan d’amour qui nous 
fasse considérer comme une 
chance que de telles choses nous 
arrivent, sans les avoir 
provoquées. 

6) Que diriez-vous aux jeunes 
générations de jésuites de 
notre province, après tant 
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d’années d’expérience de vie 
jésuite? 

Il y a souvent un tiraillement en 
nous-mêmes entre le désir 
d’être des compagnons 
authentiques du Seigneur Jésus, 
par une disponibilité sans 
conditions aux appels de 
l’obéissance, et le désir de nous 
réaliser comme personnes, avec 
nos richesses et nos pauvretés, 
selon la perception que nous 
avons du chemin de cet 
accomplissement. Tant que 
nous serons pris dans ce 
tiraillement, tant que nous 
n’arriverons pas à dénouer ce 
nœud, nous serons malheureux 
et insatisfaits de ce que nous 
serons appelés à vivre. Notre 
vocation nous appelle à oser 
larguer les amarres et à nous 
confier totalement au souffle de 
Dieu qui nous guide par les 
décisions de ces personnes à qui 
est confiée la lourde tâche de 
définir, dans l’Esprit, la mission 
que Dieu donne à la Compagnie 
et à chaque compagnon. J’ai 
parfois le sentiment que nos 
jeunes compagnons accordent 
trop d’importance à la mise en 
valeur de leurs personnes par 
des diplômes universitaires et 
autres titres d’étude. Si cela ne 
leur est pas donné par 
l’obéissance en vue des 
apostolats auxquels ils seront 

appliqués, si cela est recherché 
par des manœuvres visant à 
exercer une pression 
quelconque sur les supérieurs, 
afin qu’ils se plient à leurs désirs 
trop humains, je crains que nous 
n’aurons pas des compagnons 
heureux et sympas. La paix du 
cœur et la sérénité de l’esprit 
nous la trouverons non pas en 
obtenant de faire ce qui nous 
semble mieux pour nous, mais 
quand nous oserons nous 
abandonner à la volonté de 
Dieu sans discussions. La paix 
du cœur et la sérénité de l’esprit 
sont un don de Dieu à ceux qui 
sont en communion d’amour 
avec lui, non pas le résultat de 
nos réussites humaines. 

7) Si un jeune vous disait : père, 
est-ce qu’il est bon d’être 
jésuite? Après tant d’années à 
la suite du Seigneur selon la 
manière de notre ancêtre 
commun Ignace, que diriez-
vous? 

Il y a quelques jours j’ai reçu un 
appel téléphonique de la part de 
deux séminaristes guinéens, qui 
se trouvent au Grand Séminaire 
près de Kindia. J’en ai été 
surpris, car pour le moment, je 
n’ai pas encore eu à faire quoi 
que ce soit qui ait pu frapper 
l’esprit des jeunes qui nous 
entourent. Souvent ces choses-
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là arrivent à l’occasion d‘une  
retraite ou d’une autre 
rencontre de formation. Ils 
m’ont dit qu’ils ont trouvé, je ne 
sais où, le numéro de téléphone 
du P. Wilfrid Okambawa au 
Sénégal et que c’est lui qui leur 
a parlé des jésuites en Guinée et 
leur a donné mon numéro. Ils 
m’ont promis qu’ils chercheront 
de me rendre visite pendant les 
vacances scolaires. Cela m’a 
donné beaucoup de joie. Je vois 
se renouveler, aujourd’hui 
encore, ce qui s’est passé des 
dizaines de fois au début de la 
PAO, quand nos communautés 
étaient encore très peu 
nombreuses et que la plupart 
des pays inclus dans la PAO 
n’avaient pas encore de 
résidence jésuite chez eux. Le 
bon Dieu agissait puissamment 
par des voies que nous 
ignorions et a donné à la 
Compagnie ceux qu’il voulait. 
Moi-même à N’Djamena j’ai eu 
l’occasion de recevoir comme 
candidats à la Compagnie deux 
jeunes béninois, actuellement 
compagnons expérimentés, 
parce qu’il n’y avait pas encore 
de communauté chez eux.  

Que dirai-je à ces jeunes si un 
jour ils devaient débarquer à 
Sobané ? Je ne pourrai que les 
accueillir les bras ouverts, les 
invitant à mettre en route un 

processus de discernement, fait 
de réflexion et de prière, afin 
que, si leur désir venait 
vraiment de Dieu, ils puissent 
en acquérir l’intime assurance et 
qu’ils puissent s’élancer sans 
regarder en arrière sur le 
chemin qui s’ouvre devant leurs 
pas. Et je leur dirai que ce sera là 
le chemin de leur vrai 
accomplissement et de leur joie 
la plus grande. Non pour les 
séduire, mais parce que je crois 
– et mes années de vie religieuse 
et missionnaire me l’ont à 
plusieurs reprises et de 
plusieurs manières montré - 
qu’il en est vraiment ainsi. 

Si le choix de la vie religieuse 
jésuite t’est donné par Dieu, il 
faut que tu saches que ce ne sera 
pas une promenade paisible à 
travers la vie, car le Seigneur 
appelle à réaliser de grandes 
choses, à poursuivre non pas 
simplement quelques 
entreprises louables, mais la 
plus grande gloire de Dieu et le 
plus grand bien de l’homme 
(‘ad majorem Dei gloriam’). Et 
cela, inévitablement, suscitera 
l’hostilité de tant de gens du 
monde et parfois la persécution 
aussi, même de la part de 
personnes proches de toi et qui 
t’aiment beaucoup. Mais si tu 
vis cela en communion d’amour 
avec le Christ et pour que sa 
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grâce et son salut puissent être 
partagés par un nombre de 
frères et sœurs de plus en plus 
grand, alors, quelles que 
puissent être les épreuves que 
tu auras à traverser, tu seras 
comblé déjà maintenant. 57 ans 
de vie religieuse, 50 ans de vie 
missionnaire, 45 ans de 
sacerdoce dans la Compagnie 
m’ont permis de me retrouver 
habité par cette conviction. 
Comment alors pourrais-je ne 

pas encourager ces jeunes à 
entrer dans une démarche 
sérieuse de discernement et de 
recherche vocationnelle, afin de 
découvrir l’appel éventuel du 
Seigneur et de saisir à bras le 
corps la chance que le Seigneur 
leur donne ? 

Achevé d’écrire à Sobané 
(Boffa) le 07/05/2016 

Dorino LIVRAGHI S.J. 

  

Prends Seigneur et reçois, 
toute ma liberté, 

toute ma mémoire, 
toute mon intelligence, 

toute ma volonté; 
tout ce que j'ai et possède, 
moi, je l'ai reçu de ta main 

et je te le rends; 
disposes-en selon le bon 

plaisir de ta volonté; 
mets en moi ton amour et ta 

grâce: 
elle seule me suffit. 

 
Exercices spirituels 234 
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VIE DE LA PROVINCE 

 

 
 

es 27 février et 13 mars 
2017, les compagnons de 
la communauté du 

Collège Libermann se sont 
proposé un partage en deux 
temps sur les Décrets de la 36e 
Congrégation Générale. Le 
Décret 1 par le Père Alain 
Renard, Supérieur de la 
communauté ; le Décret 2 par 
Pascal Loua et Yannick 
Essengue. 

Décret 1 : Compagnons dans 
une mission de réconciliation 
et de justice 

Dans son partage, le Père 
Alain RENARD a commencé 
par préciser que le point de 
départ de notre mission c’est le 
regard de la foi, tel que l’a 
formulé la 35e Congrégation 
Générale, en parlant des défis 
de notre mission aujourd’hui. 
L’enracinement de ce Décret 
part de l’histoire des premiers 
compagnons, appelés à 
travailler avec le Christ, dans la 
pauvreté de vie et dans la 
proximité avec les pauvres. Le 
Décret nous présente 3 sources 
de la dynamique de la mission 

L  

Quand la communauté de Libermann partage sur la 
36e Congrégation Générale 
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pour entrer dans le monde 
d’aujourd’hui : 

Etre une communauté de 
discernement : vivre dans la 
pauvreté.  Le désir qui a unit les 
premiers Pères, rappelle le Père 
Alain, c’est la conscience de 
former un seul corps. En 
insistant sur le discernement 
communautaire, la simplicité de 
vie et l’ouverture se présentent 
comme les deux éléments 
importants du discernement 
communautaire. Ce qui 
demande d’éviter 
l’individualisme et la 
compétition. C’est pourquoi, 
disponibilité, mobilité, liberté, 
etc sont importants ici pour 
entrer dans l’expérience du 
discernement. La conversation 
spirituelle occupe une place 
importante ici, car elle nous 
invite à l’écoute de l’autre. 
Susciter chez l’autre la parole de 
ce qui le touche au plus 
profond. Il importe donc de 
tenir compte des mouvements 
intérieurs chez l’autre, pour 
découvrir ce qui le meut. La 
conversation spirituelle est ainsi 
un lieu de confiance et d’accueil.  

Entrer dans notre 
tradition mystique : ayant la 
passion de l’Évangile : « Être des 
hommes de feu qui ont la 
passion de l’Évangile » : nous 
sommes ici dans le lieu de la 
réconciliation avec Dieu. La 

grande question que pose la 
Congrégation Générale, c’est de 
savoir pourquoi les Exercices 
spirituels ne nous changent pas 
en profondeur. Nous avons 
besoin de nous réapproprier en 
profondeur notre héritage 
ignatien et jésuite à travers les 
Exercices et des Constitutions. 

Ouverture au mystère de 
la réconciliation avec le Christ 
réconciliateur : Selon le Père 
Alain, il est important de 
reprendre les trois lieux de 
réconciliation de la 
Congrégation Générale, cette 
fois-ci avec manifestement un 
peu plus de réalisme. La 
réconciliation avec Dieu a pour 
centre la croix du Christ. Puis il 
y a la réconciliation avec 
l’humanité, qui n’est plus un 
défi, mais un appel. Enfin il y a 
la réconciliation avec la 
création, pour ne pas entrer 
dans une civilisation qui est 
prédatrice. 

En définitive, il nous faut 
aller dans vers un renouveau de 
notre vie apostolique, qui passe 
par une compréhension 
nouvelle de la mission du Christ 
sur la croix. Et c’est l’humanité 
crucifiée qui nous parle du 
Christ en croix. Ce qui fait 
véritablement le fond de ce 
Décret, c’est l’expérience 
d’Ignace et des premiers 
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Compagnons à Venise, quand 
ils créent la Compagnie. 

Décret 2 : La collaboration 

«Un gouvernement 
renouvelé pour une mission 
renouvelée », tel est, rappelle 
Pascal LOUA, le titre que les 
Pères réunis en CG ont voulu 
donner à ce Décret 2, partant du 
fait que discernement, 
collaboration et travail en 
réseau sont les caractéristiques 
de notre mission aujourd’hui. 

La collaboration est un 
thème déjà abordé dans les CG 
précédentes, notamment la 34e 
et la 35e. Selon la première par 
exemple, ce qui est surtout 
recommandé, c’est un esprit de 
communion, qui demande 
d’impliquer tout le monde. Pour 
ce qui est de la seconde, elle 
étend la collaboration non plus 
seulement à l’intérieur de la 
Compagnie, mais dans une 
ouverture dans à l’Église 
universelle.  

Partant donc des deux 
précédentes, la 36e 
Congrégation Générale 
continue dans ce même esprit 
d’ouverture. Elle prend 
conscience des difficultés à 
collaborer entre jésuites. Elle 
invite à un discernement 
inclusif, qui intègre les 
différentes dimensions de notre 

vie (intellectuelle, spirituelle, 
communautaire et apostolique). 
La 3e recommandation 
encourage le souci de l’œuvre 
dans laquelle nous sommes, 
mais devrait aussi s’intéresser 
aux autres œuvres dans un 
sentiment de coresponsabilité. 

Décret 2 : Le travail en réseau  

Yannick ESSENGUE, 
pour sa part, a présenté le 
travail en réseau, qui dans son 
rapport au gouvernement, 
découle de la collaboration et 
c’est la coopération qui fait le 
pont entre les deux. Selon la CG, 
il y a 2 types de réseaux : les 
réseaux internationaux et les 
réseaux intersectoriels. Le 
travail en réseau donne une 
nouvelle dynamique 
d’organisation par le recours 
aux technologies de la 
communication, qui facilitent la 
collaboration ; permettent de 
mobiliser les ressources 
humaines et matérielles ; nous 
mènent véritablement vers les 
frontières. 

Le travail en réseau 
repose sur un certain nombre 
d’exigences : il demande une 
vision commune, une culture de 
la générosité, une ouverture au 
travail avec d’autres. Il invite à 
la disposition à se réjouir 
ensemble des succès et  requiert 
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des personnes ouvertes à la 
collaboration. 

Les fruits du travail en 
réseau sont les suivants : il aide 
à un sain équilibre entre autorité 
et initiatives locales, il élargit la 
responsabilité au niveau local, il  
favorise la subsidiarité, il crée 
un espace de synergie et une 
fluidité des points de vue de la 
base, il met en œuvre la 
dimension verticale et 
horizontale de notre mission 

En définitive : « Le 
discernement, la collaboration 
et le travail en réseau sont trois 
grandes lignes qui caractérisent 
notre manière de procéder 
aujourd’hui ». (D2, n°3). 
Comment les vivre au 
quotidien ? C’est là la « phase de 
choix » dont parlait le Père 

Arturo SOSA dans sa lettre de 
promulgation des Décrets (6 
janvier 2017). Selon lui, les 
Décrets « nous décrivent un 
chemin à prendre et ils nous 
invitent à nous mettre, sans 
condition, à la disposition de 
Celui qui nous appelle. Le 
succès de la Congrégation 
réside dans les fruits qui se 
produisent dans notre 
conversion personnelle, dans 
les nécessaires changements à 
apporter à notre mode de vie 
communautaire et dans la 
disponibilité à être envoyés aux 
périphéries ou aux frontières de 
l’humanité actuelle pour y 
partager la joie de l’Évangile ». 

Yannick ESSENGUE, S.J. 
 

  

« Un outil essentiel pour donner du souffle au discernement 
communautaire apostolique est la conversation spirituelle. 
La conversation spirituelle implique un échange caractérisé 
par une écoute active et réceptive et par un désir de parler de 
ce qui nous touche le plus profondément. Elle essaie de tenir 
compte des mouvements spirituels, individuels et 
communautaires, dans le but d’emprunter le chemin de la 
consolation qui fortifie notre foi, notre espérance et notre 
amour. La conversation spirituelle crée une atmosphère de 
confiance et d'accueil pour nous-mêmes et pour les autres. 
Nous ne devons pas nous priver d'une telle conversation 
dans la communauté et dans toutes les autres occasions où 
nous avons à prendre des décisions dans la Compagnie ». 

Décret 1, n° 12 
 

Extrait de la 36e Congrégation Générale 
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’arrivée des traitements 
antirétroviraux a favorisé 
la prise en charge des 

personnes vivant avec le VIH. Si 
les progrès thérapeutiques ont 
permis de contrôler la maladie, 
de la considérer comme une 
maladie chronique et 
d’améliorer l’espérance de vie, il 
faut faire le constat que 
l’épidémie d’infections par le 
VIH est toujours active en 
Afrique et plus particulièrement 
en République Centrafricaine. 
Selon le Comité National de 
Lutte contre le Sida, le taux de 
prévalence en RCA est de 
l’ordre de 4,12% et on estime à 
1500 à 2000 nouvelles 
contaminations par an. 
Plusieurs raisons expliquent ce 
nombre élevé, et notamment 
des comportements de 
prévention loin d’être 
optimaux. La phase 
asymptomatique de la maladie 
étant très longue, de l’ordre de 
10 ans, les personnes dont 
l’infection par le VIH n’est pas 
diagnostiquée seraient à 
l’origine de plus de la moitié de 
ces nouvelles contaminations. 
Or, malgré de nombreux efforts 
de prévention et de promotion 
du dépistage, le nombre de 
personnes ignorant leur 

séropositivité ne se réduit pas. 
Environ 30% des personnes 
découvrant leur séropositivité 
sont déjà au stade SIDA ou à un 
niveau immunitaire faible 
(CD4≤200/mm3), traduisant un 
délai de plusieurs années après 
leur contamination.  
C’est dans ce contexte de 
prévention que le Centre 
d’Information d’Education et 
d’Ecoute du Centre Catholique 
Universitaire de Bangui, 
structure jésuite de lutte contre 
le SIDA et les infections 
sexuellement transmissibles 
(IST),  a organisé du 24 Mars au 
07 Avril 2017 une vaste 
Campagne de Dépistage 
Volontaire Anonyme et gratuit. 
Une campagne qui a pour 
objectif d’aider les jeunes de 
Bangui à connaître leur statut 
sérologique et de réduire 
considérablement la 
vulnérabilité au VIH/SIDA. En 
prélude à cette vaste opération, 
nous avons organisé une 
semaine de campagne de 
sensibilisations à travers les 
instituts privés de la ville de 
Bangui. Cette campagne a été 
un succès, car nous avons pu 
atteint plus 1400 étudiants. 

L 
Campagnes de dépistage du VIH à Bangui : stratégie 

pour un accès à la prévention et au traitement 
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En effet, dans la stratégie définie 
par le Comité National de Lutte 
contre le SIDA, le dépistage tout 
comme les sensibilisations et les 
causeries/débats éducatives, 
constituent des axes efficaces 
pour lutter contre la 
transmission du VIH. Le 
CIEE/CCU depuis quelques 
années déjà, avec l’aide de la 
Mission Jésuite de Nuremberg, 
ne cesse d’apporter sa 
contribution à la réalisation de 
cette stratégie.  

Au cours de cette campagne de 
deux semaines, le CIEE/CCU a 
dépisté 1005 personnes dont 604 
femmes contre 401 hommes. 
Dans ce dépistage nous avons 
détecté 6 cas de séropositivités 
et 2 cas douteux.  Le taux de 
prévalence pour ce dépistage 
est de 0,60%. A la suite du 
dépistage, nous orientons les 
jeunes dépistés séropositifs vers 
des centres plus spécialisés dans 

la prise en charge notamment le 
Centre de Traitement 
Ambulatoire de l’Hôpital 
Communautaire de Bangui 
(CTA-HC).  Dans ce centre, ils 
ont droit à une prise en charge 
psychosociale nutritionnelle et 
médicale. Le rôle qui revient au 
CIEE après le dépistage est de 
leur apporter un suivi psycho-
spirituel afin d’aider ces 
personnes à intégrer cette réalité 
dans leur vie.  
Il est à noter que cette activité a 

été rendue possible grâce à une 
équipe de 4 techniciens, dont 3 
préleveurs et 1 technicien de 
laboratoire, et de 5 conseillers 
psychosociaux dont le père 
Dominique LARE Kassoa, S.J. 
Nous en profitons pour dire un 
grand merci à la mission Jésuite 
de Nuremberg qui a rendu 
possible cette activité de 
dépistage gratuit par le biais de 
son financement inconditionnel.  
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Tableau simplifié du dépistage 

Résultats Le nombre de dépistés totaux Pourcentages 

 hommes Femmes   

Positif 02 04 06 0,60% 

Indéterminé 00 02 02 0,2% 

Négatif 399 598 997 99,20% 

Total 401 604 1005 100 

 
Dominique LARE Kassoa, S.J.  
Coordonnateur du CIEE/CCU. 

 

 

Le Père Hyacinthe Loua, 
Provincial de la Province jésuite 
d’Afrique de l’Ouest (PAO), à 
l’occasion de sa récente visite 
canonique aux jésuites de sa 
province vivant en Asie, a 
rappelé les mots du Père 
Général Arturo Sosa invitant à 
plus d’échanges entre provinces. 
Arrivé le 07  Avril soir à Taipei, 
le Père Hyacinthe Loua a 
commencé sa visite canonique 
pour la première fois dans la 
Conférence des Jésuites de l’Asie 
et du Pacifique. Cette visite 
s’inscrit non seulement dans la 
visite des scolastiques en 
régence (Taïwan) et en théologie 

(Philippines) mais aussi pour renforcer les liens entre sa province 
d’origine d’Afrique de l’Ouest et les provinces de cette conférence. 

Asie: Le Provincial de l’A.O.C. promeut l’universalité 
jésuite  

 

http://jesuitespao.com/2016/10/08/rome-le-provincial-de-laoc-a-la-36e-congregation-generale/
http://jesuitespao.com/2016/10/14/p-arturo-sosa-sj-31e-pere-general-de-la-compagnie-de-jesus/
http://jesuitespao.com/2016/10/14/p-arturo-sosa-sj-31e-pere-general-de-la-compagnie-de-jesus/
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Suivant l’appel du Père Général à plus d’échanges inter-provinces et 
l’accent porté par la dernière Congrégation Générale sur les missions 
d’Asie et d’Afrique, le Père Hyacinthe a voulu prospecter aussi à 
Taïwan les opportunités futures qui pourraient aider les deux 
provinces à plus de collaboration à la mission universelle de la 
Compagnie. 

 
Sur les 5 jours passés à Taïwan, 
le Père Hyacinthe a exposé en 
deux lieux différents 
(communauté de Tian Center et 
le théologat jésuite) aux 
compagnons jésuites de la 
Province de Chine la mission et 
les œuvres de la province 
d’Afrique de l’Ouest. Il a 
montré clairement la situation 
politique, culturelle, 
économique diversifiée des 14 
pays que couvrent la province, 

les joies et les challenges que les 
jésuites y rencontrent. Cela a 
suscité un très grand intérêt des 
jésuites venus de tout Taïwan 
qui ont pris part à cette rare 
occasion.  

 

http://jesuitespao.com/2016/11/15/rome-que-peut-on-retenir-de-la-36e-congregation-generale/
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Le Père Hyacinthe a ensuite 
visité les œuvres de la province 
ici tels que les plus grandes 
paroisses de la capitale tenues 
par les jésuites, la maison de 
retraite Manresa à Changhua, 
les garderies d’enfants, le centre 
social pour les plus âgés et les 
malades mentaux, l’école 
professionnelle technique à 
Hsinchu. Les œuvres visitées 
ont beaucoup suscité l’intérêt 
du Père provincial pour une 
collaboration future avec la 
province de Chine. 

De cette visite, ressort un 
renforcement des relations entre 
les deux provinces jésuites et un 
projet d’une collaboration plus 
étroite dans le futur en termes 
de ressources humaines et 
d’œuvres.  

Jean AMEGBLE, S.J

  

x 3 décembre 1552 : Mort de 
François –Xavier aux portes 
de la Chine (Shangchuan). 

x 1582 : Arrivée de Matteo Ricci 
en Chine (Macao). 

x 1596 : Composition et 
publication par Matteo Ricci 
du « Traité de l’amitié ». 

x 14 janvier 1601 : Arrivée de 
Matteo Ricci à Pékin. 

x 11 mai 1610 : Mort de Matteo 
Ricci. 

 

Sur la Compagnie de Jésus et la Chine 
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Matteo Ricci et Xu Guanqi 
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lors que l’on plongeait 
peu à peu dans le 
crépuscule de la journée 

du samedi 06 mai 2017, les 
membres de la province jésuite 
de l’Afrique de l’Ouest présents 
à Saint Pierre Canisius de 
Kimwenza, ont accueilli le Père 
Provincial. A peine a-t-il foulé le 
sol de la maison, que tous les 
scolastiques  l’ont 
chaleureusement accueillis; tant 
ils l’attendaient.  
Ensuite, les pères formateurs 
l’ont également reçu dans leur 
équipe de vie "Moloway" pour 
lui souhaiter la bienvenue 
autour du dîner. Puis s’est 
suivie une rencontre dans la 
même soirée. 
Exactement à 20 h 30, la réunion 
d’ouverture de la visite 
canonique a débuté à la salle G3 
en présence de tous les 
scolastiques et  le Père de la 
province de l’AOC à l’honneur. 
L’ordre du jour portait 
essentiellement sur deux points 
à savoir, la présentation du 
trajet du Père Provincial depuis 
Taïwan jusqu’au Rwanda, et 
ensuite la présentation des 
nouvelles des 14 pays de la 
province.  Vers 22h00, après une 
série de questions, la 

bénédiction du Père Provincial 
a mis fin à la première 
rencontre, en nous confiant 
dans un Sub tuum praesidium 
confugimus sancta dei génetrix 
entre les mains de celle qui a 
porté le ressuscité. 
Le dimanche 07 mai 2017, le 
bureau des scolastiques s’est 
réuni avec le Père Provincial 
pour lui présenter le bilan 
annuel. Ce bilan a été positif 
dans l’ensemble avec et surtout 
la participation des scolastiques 
de la province à la pièce 
théâtrale de la faculté de 
philosophie saint Pierre 
Canisius de l’Université Loyola 
du Congo (ULC). Quelques 
difficultés ont également été 
évoquées, y compris 
l’organisation des vacances. 
L’après-midi du mercredi 10 
mai 2017  a été consacrée à la 
cuisine que les scolastiques, 
accompagnés du Père 
Provincial ont faits eux-mêmes. 
Ils ont ainsi  déployé  leurs 
talents culinaires en fonction 
des mets de quelques pays de 
notre province : « sauce 
gombo » de la Guinée-Conakry 
par ci, un peu de « ndolè » 
camerounais par-là, « alloko » 
de Côte d’Ivoire, etc.  

A 
Visite canonique du Père Loua Zaoro Hyacinthe, 
Provincial de l’AOC au scolasticat de Kimwenza 
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Après ces préparatifs, dès 18h, 
la soirée récréative a débuté à 
l’espace "KIMIA" du scolasticat. 
Le tour de parole a été donné à 
quelques-uns, comme se fût le 
cas du Père Akono. qui nous a 
tous invité à « ne pas avoir une 
vie religieuse jésuite par 
procuration ». Le Père 
provincial à son tour, a insisté 
sur la collaboration entre 
jésuites et sur le respect mutuel, 
le renforcement de l’amitié et 
des liens de vie communautaire 
qui construisent notre vie 
jésuite. Le nouveau 
coordonnateur du groupe 
Fafoumi Francis,  a plutôt porté 
l’acuité de sa note interpellative 
sur le principe de liberté et 
responsabilité au sein du 
groupe, afin de mieux 
collaborer.  Le partage du repas 
a été fait avec joie et les finalistes 
ont présenté leur danse 
classique, en guise de 
satisfaction pour leur séjour qui 
tire à sa fin à Canisius. 
Jeudi le 11 mai 2017,   le Père 
Provincial  a présidé la 
traditionnelle eucharistie 
communautaire à la chapelle du 
scolasticat. Cette messe a été 
concélébrée par les Pères Jules 
KIPUPU, supérieur de la 
communauté, et F-X AKONO, 
S.J. Durant son homélie, le Père 
Provincial a invité toute la 
communauté à l’humilité et au 

service en s’appuyant sur la 
participation à l’eucharistie qui 
est le centre de toute vie 
religieuse. Ensuite, commentant 
l’Evangile du jour, en 
occurrence Jean 13, 16-20 il  a 
orienté son exhortation autour 
de trois principaux points à 
savoir ; -le serviteur n’est pas 
plus grand que le maître. –
Sachant cela heureux êtes-vous 
si vous le faites. –Celui qui 
m’accueille, accueille aussi celui 
qui m’a envoyé.  Après le 
fameux "ITE MISSA EST 
ALLELUIA", c’était le repas 
fraternel suivi de la grande 
soirée communautaire au cours 
de laquelle les scolastiques de la 
PAO et de l’AOR ont présenté 
leurs provinces respectives.  
Autour de 21 h 30 dans la même 
salle où tout a commencé le 
premier  jour, le  Père Provincial 
a échangé avec les scolastiques. 
Il leur a donné quelques 
orientations pratiques 
concernant leurs vacances, au 
sujet du stage d’anglais et du 
retour en Province pour les 
troisièmes années.  C’est enfin 
dans la matinée du vendredi 12 
mai 2017, que le convoi du Père 
Provincial s’est mis en route 
pour la Maison provinciale de la 
commune de la Gombe-
Kinshasa. 

Thibaut AYISSI, S.J
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Activités  Date  
Semaine d’ouverture de l’année du cinquantenaire (du 20 au 25 février 2017) 

1. Ouverture solennelle du cinquantenaire - point de presse du Directeur général – 
Pose de la pierre de l’annexe Robert Langue. 

2. Journées des éditions (exposition des publications faites par le CEFOD depuis sa 
création ; rencontre avec les auteurs ; vente promotionnelle des publications du 
CEFOD) 

3. Conférence – débat sur « Le livre et sa contribution à la sauvegarde du patrimoine 
national tchadien » 

4. Conférence – débat sur le rôle de la société civile dans l’élaboration et la gestion 
des politiques publiques  

5. Journée du patrimoine du CEFOD : journée dédiée au traitement et à la 
conservation des archives des différents départements du CEFOD 

 
Le 20 février  
 
Du 20 au 24 février 
 
 
Le 21 février  
 
Le 23 février 
 
Le 24 février 
 

Visites guidées du Fonds Tchad et de la Banque tchadienne des données juridiques 
du CEFOD 

1. Pour les enseignants-chercheurs, leaders de la société civile 
2. Pour les hauts cadres des ministères : Economie et planification du 

développement -Justice, Garde des Sceaux, Chargé des Droits de l’Homme - 
Finances et Budget-Elevage et productions animales-Développement industriel, 
commercial et de la promotion du secteur privé. 

3. Pour les cadres des entreprises 
4. Pour les responsables des grandes institutions de la République 

 
 
Du 13 au 14 mars 
Du 15 au 17 mars 
 
 
Du 22 au 24 mars 
Du 29 au 31 mars 

Conférence débat sur la place de la femme dans l’élaboration et la gestion des politiques 
publiques au Tchad 

31 mars 2017 

Atelier sur les pratiques du développement durable en milieu professionnel pour le personnel 
du CEFOD 

Le 08 avril 

Deuxième journée des éditions (en partenariat avec d’autres acteurs des éditions au Tchad) Du 24 au 29 avril 
Table ronde des principaux bénéficiaires des services du CEFOD sur le thème : Quelle place 
pour le CEFOD dans le Tchad actuel ? 

Le 19 mai 

Journée de sensibilisation du personnel sur le thème : « environnement et santé » Le 03 juin 
Marche sportive du personnel du CEFOD et des PTF sur 10 km Le 01 juillet 
Troisième journées des éditions Du 04 au 08 septembre 
Publication du numéro spécial de Tchad et culture sur les 50 ans du CEFOD et les 55 ans de 
Tchad et Culture 

Mois d’octobre 

Semaine de clôture de l’année du cinquantenaire : 
1. Table ronde des partenaires techniques et financiers du CEFOD ainsi que des 

potentiels autres partenaires 
2. Projection du film documentaire sur le CEFOD (version long métrage) 
3. Colloque international sur le développement en Afrique 
4. Soirée de Gala (avec distinctions et récompenses pour le personnel et les 

partenaires) 

 
Le 07 novembre 
 
Le 07 novembre 
Du 08 au 10 novembre 
Le 11 novembre 

 
 
 
 

Programme indicatif du cinquantenaire du CEFOD 
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CEFOD : 
Informer et former pour le développement 



       -Page 30                 n° 284 / mai 2017                                      Nouvelles  AOC 

 
 
 

 
 

 

u père Bertrand EPESANT 
S.J. à l’occasion e la célébration de ses 50odé a 
Bonjour Père Glen! Nous sommes ravis de vous accueillir. Vous êtes 
le bienvenu. S'il vous plaît, voulez-vous bien vous présenter à nos 
Compagnons et à ceux qui liront cette interview? 

Merci pour cette merveilleuse visite aux jésuites de la Province de 
L'Afrique de L'Ouest. Nous sommes véritablement bénis d'avoir 
depuis de nombreuses années de nombreux jésuites de la province de 
l'Afrique de l'Ouest qui étudient et travaillent dans les Provinces des 
États-Unis et ma visite au Cameroun visait à me permettre d’avoir une 
idée plus concrète des lieux d’où viennent ces hommes merveilleux. 
Nous formons une communauté, séparée par de grandes distances, 
mais unie dans le Christ et dans la foi, l'espérance et l'amour dont Dieu 
nous comble abondamment. Je m’appelle le P. Glen Butterworth, S.J. Et 
je suis le Délégué du provincial chargé de la formation des jésuites des 
Provinces de Californie et d'Oregon de la Compagnie de Jésus. Notre 
Province s'étend du cercle polaire arctique en Alaska jusqu'à San Diego, 
en Californie; Si vous pouviez prendre un vol direct du Nord au Sud, il  
vous faudrait 11 heures pour traverser notre Province! De l'Ouest à 

Interview du Père Glen BUTTERWORTH, S.J. en visite 
dans l’A.O.C. 

 

 
Entre le 12 et le 17 février 2017, 
le Père Glen Butterworth, S.J. a 
séjourné dans notre Province, 
pour une mission dans le cadre 
de ses fonctions comme Délégué 
du Provincial  de Californie et 
d'Oregon chargé de la 
formation. Nous avons voulu 
échanger avec lui et il nous livre 
ici ses impressions après un bref 
séjour à Douala. 

 
*Original en anglais. 
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l'Est, la distance des îles d'Hawaï aux plaines du Montana est de plus 
de 5000 kilomètres. Notre Province est plutôt très grande! 
La plupart des jésuites internationaux qui visitent notre Province 
connaissent la région de la baie, étudient au Jesuits School of Theology 
à Berkeley, à l'Université de San Francisco ou à l'Université de Santa 
Clara. Au-delà de cette région, nous avons la grâce d'avoir de 
nombreux bons apostolats, entre autres 5 universités, 15 collèges, 15 
paroisses, des centres consacrés aux œuvres sociales et spirituelles, 
ainsi que nos ministères amérindiens. Mais pour toutes ces statistiques, 
ce sont les hommes, des jésuites occidentaux qui sont les plus 
importants et nous avons la grâce d'avoir une province très diversifiée, 
douée, motivée et aimante des hommes, dont la majorité sont des 
Américains de première et de deuxième génération. 

Combien d'États y a-t-il dans votre province? 

La nouvelle Province de l'Ouest des jésuites (UWE) sera officiellement 
mise sur pieds le 1er juillet 2017 et comprend les États américains de 
l'Alaska, Washington, Idaho, Montana, Oregon, Californie, Utah, 
Nevada, Arizona et Hawaii. Parce que la région est très vaste, nous 
pensons à notre Province et nos œuvres apostoliques en termes de 11 
régions, où nos travaux apostoliques sont regroupés - Alaska, Seattle, 
Spokane, Montana, Portland, Sacramento, San Francisco, South Bay, 
Los Angeles, Phoenix et San Diego.  

Visite de la Communauté du Collège Libermann (Douala) 
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Vous êtes ici au Cameroun depuis quelques jours. Qu'est-ce qui vous 
a vraiment impressionné? 

J'ai trouvé les hommes de votre province, en particulier les jeunes en 
formation, extrêmement accueillants et gentils. Le pays lui-même est 
magnifique et j'ai eu l'occasion d’aller à Douala, Yaoundé, Buea et 
Limbe. J'ai été très impressionné par les élèves du Collège Libermann 
et par la bonne vie communautaire jésuite là-bas et à Yaoundé. Il est 
évident que les hommes de votre Province vivent profondément leur 
foi et vivent des grâces des Exercices spirituels au service du Peuple de 
Dieu au Cameroun. 
 

Nous savons qu'aucune organisation humaine n'est parfaite. Avez-
vous remarqué des lacunes dans la façon dont nous fonctionnons ici? 

Non pas du tout! Je pense qu'il y a toujours une tentation de revoir notre 
vie commune en termes idéalistes. Certes, nous sommes toujours en 
croissance dans notre efficacité organisationnelle, mais nous devons 
rester concentrés sur la réalité de nos situations et les dons que Dieu 
nous donne dans les personnes qu'il appelle à cheminer avec nous. 
Vous savez, j'ai récemment lu quelques documents des Premiers 
Compagnons en Europe et j'ai été surpris de voir qu'ils considéraient 
les anciens de leurs collèges comme nécessairement redevables à la 
Compagnie de Jésus. S'il y a une zone de croissance organisationnelle 

Visite de la Communauté Saint Alerto Hurtado (Yaoundé) 
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pour de nombreuses provinces, c'est dans le renforcement des capacités 
et des mécanismes visant à recevoir l’aide et le soutien de ceux qui ont 
bénéficié directement de l'éducation que nous leur avons donnée. Les 
œuvres et les communautés jésuites fonctionnent au cœur de la société 
civile à bien des égards et l’approvisionnement de soins et de conseils 
continus, spirituels et autres, pour les adultes qui ont évolué vers des 
postes de relative stabilité financière demeure une occasion inexploitée 
pour de nombreuses provinces du monde. 

Au regard de votre expérience et de votre séjour, pouvez-vous 
partager avec nous quelques idées sur la formation et la vie jésuite 
dans son ensemble ? 

Au cours de mes nombreux voyages – Les jésuites occidentaux sont en 
formation dans de nombreuses villes et dans plusieurs pays du monde 
- j'ai remarqué que beaucoup des nôtres se retrouvent portant plusieurs 
casquettes, c’est à dire qu’ils vaquent à plusieurs occupations et 
assument des responsabilités qui les tirent dans tous les sens chaque 
jour. Il n'est pas rare que les jésuites soient invités à être à la fois 
supérieurs locaux et professeurs, à la fois ministres et formateurs, à la 
fois comme directeurs spirituels et administrateurs. Bien qu'il y ait 
toujours plus de travail à faire que les hommes pour le faire - telle a été 
l'histoire de l'Église à travers les âges - il est très important que nous 
prenions soin les uns des autres en ne demandant pas trop, au cœur de 
nos nombreux besoins. Bien que personne ne soit sous-employé ou ne 
fasse pas assez pour construire le Royaume de Dieu, personne ne 
devrait être surchargé de travail ou vivre comme si nous ne pouvions 
pas compter sur Dieu qui nous comble de tout ce qu'il désire nous 
donner. Et, je crois, du point de vue de celui qui a la charge des hommes 
en formation, nous devrions encourager les jeunes jésuites en veillant à 
ce qu'il y ait autant de rires et de joies dans la vie religieuse que possible. 
Si nous pouvons apprécier ce rire et cette joie autant que nous 
apprécions de longues heures de travail, nous pouvons témoigner de la 
bonté de la vie et de ce monde fragile que Dieu nous a donné. 

Propos recueillis et traduction par 
Théodore NOUDJITOLOUM, S.J.
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FORMATION DES NÔTRES 

 
 
 

 
amedi 22 avril 2017. Dans 
leurs plus belles parures 
diaconales, étincelaient six 

jeunes jésuites pleins de 
dynamisme qui s’avançaient 
fermement et assurément pour 
leur totale consécration au 
Seigneur. À 10h30 soit 30 
minutes après l’heure fixée, 
retentit le célèbre chant 
camerounais de procession 
Tebegue. Un cortège angélique 
composé de servants de chœur, 
d’une vingtaine de prêtres, de 
nos six ordinands (Banaba 
Sambo, Ephraim Nlandu, Pierre 

Yera Boubane, Ibeneto 
Maximus, Edoh Jean Paul et 
Bitomo Tsalla Hervé) provenant 
d’autant de pays dont quatre de 
la PAO se dirigeait vers l’autel 
de Dieu. Le chef du cortège 
même était derrière en la 
personne de Monseigneur 
Boniface Ziri, évêque 
d’Abengourou. C’est lui qui, 
une heure plus tard recevra les 
heureux du jour dans l’ordre 
des diacres au nom de la sainte 
Église devant une foule 
immense de chrétiennes et  de 
chrétiens, de religieuses et de 

S 

Écho des ordinations diaconales du samedi 22 avril 
2017 à l’ITCJ - Abidjan 
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religieux. Tout s’était déroulé 
dans une atmosphère plus très 
priante.  
Dans son mot d’exhortation 
après l’évangile, Monseigneur 
s’est longtemps attardé sur le 
thème de SERVICE dont il a fait 
son leitmotiv. Il a surtout mis en 
relief la révolution 
copernicienne en lui 
empruntant ses mots tout en 
oubliant que d’un point de vue 
historique, il y anachronisme– 
du service que Jésus dit le Christ 
a opéré. Le service dans le 
monde d’aujourd’hui aime à se 
conjuguer au passif. La venue 
du Messie crucifié a changé la 
donne. Plus de passif du verbe 
servir. L’actif de ce verbe l’a 
emporté à jamais sur le passif. 
En clair, il ne s’agit plus d’être 
servi, mais de servir et de 
donner sa vie en rançon pour la 
multitude par la grâce de la 
charité inspirée de la parole de 

Dieu dont les heureux élus sont 
les dépositaires. Il a fini son 
exhortation en demandant aux 
ordinands d’être des éclaireurs 
de conscience, des porteurs de 
flambeaux afin qu’à travers eux, 
la compagnie de Jésus et à 
travers la compagnie de Jésus, 
l’Église entière puisse bénéficier 
de leur dynamisme et de leur 
audace apostolique. 
Plus d’une heure après, il a été 
lancé la cérémonie des 
bénédictions et des photos, tout 
juste au sortir de la messe. À 
côté, les différents buffets 
attendaient impatiemment le 
bal bien organisé des hostilités 
gastronomiques qui, croyez-
moi, eurent un suave succès 
sans pareil. 

ALLANGBE Jules, SJ 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Soyez des pasteurs intellectuellement solides, pour nous aider à 
analyser avec sérénité, les défis que l’histoire de nos sociétés nous 
impose, et les réponses que la responsabilité pastorale doit chercher 
à leur apporter (…) Le jésuite que vous êtes, doit faire en Afrique, ce 
que d’autres jésuites ont fait sous d’autres cieux, pour relever 
l’Homme devant l’écrasement de la vie. Il doit se lever parmi vous, 
des géants comme les Mveng, les Hebga, les Boka, mais aussi les 
Karl Rahner, les de Lubac, les Teilhard de Chardin, qui annoncent 
encore aujourd’hui dans Église  et dans le monde la venue prochaine 
du Seigneur et l’aube d’un monde nouveau ». 

Extraits de l’homélie de Mgr. Boniface ZIRI 
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e Centre Sèvres a eu la 
joie de voir monter à 
l'autel du Seigneur ce 

samedi de l'octave de Pâques, le 
22 avril 2017, douze de ses 
scolastiques, onze ordonnés 
diacres et un prêtre en la 
personne de notre compagnon 
de province, le père Jacques 
NGUIMBOUS. C’est au cours 
d’une cérémonie solennelle à la 
hauteur de l'événement que 
Monseigneur Olivier 
LEBORGNE, évêque d'Amiens, 
a procédé à la consécration de 
nos frères pour le service du 

peuple de Dieu à la suite de 
Jésus Christ notre seul Grand 
Prêtre, le Serviteur par 
excellence, qui s’est sacrifié 
pour nous. Dans son homélie, 
l’évêque a insisté sur l’esprit 
d’humilité dans le service 
sacerdotal et le devoir de 
témoignage des ordinands, en 
ces temps où l’Eglise de France 
est aux prises à des vents 
contraires, sans doute pour sa 
purification. Une situation, qui, 
pourrait-il dire, est voulue par 
l’Esprit Saint. Fruit des œuvres 
apostoliques de formation de la 

L 

Ordination presbytérale de Jacques NGUIMBOUS, S.J. 
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Compagnie en France, 
Monseigneur LEBORGNE a 
aussi exprimé sa joie d’être en 
train de conférer pour la 
première fois une ordination 
presbytérale, depuis trois ans 
qu’il est sacré évêque. 
La célébration a connu une forte 
mobilisation des compagnons 
de toutes les provinces d’origine 
des ordinands. Il s’agit de 
l’Inde, de la Slovénie, du Brésil, 
du Portugal, de Sri Lanka, du 
Japon, de la France et bien sûr 
de la Province de l’Afrique de 
l’Ouest. Les compagnons de la 
PAO à Rome, en Espagne et en 
Belgique, de même que le père 

Hyacinthe LOUA, notre 
Provincial s’étaient joints à ceux 
de Paris pour accompagner le 
nouveau prêtre.  
Notons aussi le nombre 
important de prêtres et de 
diacres, de parents et d’amis, 

venus d’horizons divers, 
rendant l’Eglise Saint Ignace 
subitement petite pour la 
cérémonie, fortement marquée 
par une diversité culturelle à 
l’échelle mondiale. La 
procession des offrandes a eu 
une tonalité africaine avec un 
beau chant d’offertoire 
camerounais connu sur le 
continent, nourri de quelques 
pas de danse des porteurs 
habillés selon la tradition. La 
doxologie trinitaire 
eucharistique au cœur de la 
messe a aussi été relevée par 
une expression culturelle 
remarquable du Sri Lanka, avec 
trois jeunes femmes habillées à 
l’indienne, tenant des fleurs et 
des bûchettes d’encens 
allumées, qu’elles sont venues 
déposer devant la Sainte Hostie 
encore élevée, en dansant au 
rythme d’un chant de louange, 
avec de grandes révérences à 
leur manière culturelle. Quant 
au signe de la paix, il a été 
exécuté à la japonaise.  
Une forte délégation de jeunes 
formés par le nouveau prêtre à 
Saint Denis a marqué, de sa 
présence et de son animation, 
les festivités qui ont suivi la 
messe d’ordination. Le 
lendemain, dimanche, nous 
avons eu droit à la très belle 
messe de prémices du père 
Jacques, qui nous a édifiés par 
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son homélie pleine de sens sur 
les premières communautés 
chrétiennes et la foi de Thomas.   
La fête a continué par un repas 
fraternel partagé dans la 
communauté du Centre Sèvres.  
 

Le Seigneur fit pour nous des 
merveilles, saint est son nom ! 
(Lc 1, 49) 

 Joël MITOKPEY, S.J.  
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PUBLICATIONS DES NÔTRES 

 
 
La récente publication du Père 
Zaoro Hyacinthe LOUA, 
provincial de la PAO, se veut de 
saisir la portée sociologique de 
la réforme scolaire qui eut lieu 
en Guinée Conakry depuis 1968. 
L’objectif de l’auteur est 
d’inviter ses lecteurs, non 
seulement « à être proactifs 
dans leur réflexion sur 
l’enseignement scolaire en 
Guinée », mais aussi à « inventer 
l’école de demain ». Les 
questions qui forment le corpus 
de sa problématique tournent 

essentiellement autour des 
impacts de ladite réforme. 
Aussi, a-t-il intitulé son ouvrage 
comme suit : « GUINÉE. La 
réforme scolaire de 1968. Un 
grand rêve brisé ? ». Ce qui 
motive la rédaction de ce 
présent article n’est nullement 
de faire un exposé exhaustif sur 
cet ouvrage, mais simplement 
d’en faire une brève 
présentation. 
De par la célèbre phrase de 
Sékou Touré, Père de 
l’indépendance guinéenne, 
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selon laquelle « Nous préférons 
la liberté dans la pauvreté que la 
richesse dans l’esclavage », il ne 
fait ombre d’aucun doute que la 
Guinée fut l’un des premiers 
pays à lever, très tôt, la voix 
contre la négation du « Muntu ». 
Autant dire qu’il est question 
d’une révolution patriotique qui 
naît à l’aube de l’indépendance 
guinéenne depuis 1958 et qui, 
prenant l’école comme son 
pilier central, connaitra un 
tournant décisif par « La 
réforme scolaire de 1968 ». Par 
conséquent, la réclamation de sa 
liberté aussi bien politique, 
économique que culturelle 
exigea de la Guinée une 
autonomie responsable à tous 
les niveaux. Telle fut l’origine 
d’une réforme scolaire 
désireuse d’un « type d’école 
original » comme voie d’accès 
aux savoirs susceptibles de 
satisfaire « les besoins réels du 
pays ». 
Dans le premier chapitre, le Père 
traite de l’évolution de 
« l’éducation formelle en 
Guinée », par le biais d’un bref 
historique de l’école dans le 
pays. Cette évolution révèle que 
malgré de nombreux efforts 
louables effectués dans ce 
domaine de l’éducation, 
l’idéologie socialiste du pouvoir 
alors en place ainsi que le 
manque de moyens et de 

personnels adéquats 
compromirent l’idéal du « type 
d’école original » qui était visé 
par la réforme de 1968. 
Le deuxième chapitre évoque 
« le contexte sociopolitique des 
réformes » guinéennes. Il s’agit 
du contexte d’une Guinée 
dominée par le système colonial 
français et  les mouvements 
politiques révolutionnaires 
d’une part, et d’autre part, 
d’une Guinée léguée à ses 
propres fils devenus eux-
mêmes les acteurs de leur 
indépendance nationale. Il est 
concrètement question d’un 
mouvement politique, qui, 
après avoir lutté avec succès 
pour la décolonisation, se 
transforme en parti unique, 
s’érige en Parti-Etat 
« dictatorial » mais « écrasant ou 
oppressant le peuple » sous 
prétexte de vouloir 
« sauvegarder et développer les 
droits du peuple ». Toutes les 
réformes ont été inventées en 
vue de soutenir ce prétexte qui 
se présente sous forme d’une 
fameuse « démocratie 
nationale ». 
Le troisième chapitre porte sur 
« la réforme de 1968 » 
proprement dite. Il stipule que 
vu les objectifs qui motivaient 
cette réforme, à savoir la 
démocratisation du savoir 
scientifique en faveur des 
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Guinéens, l’éducation et la 
production, la réhabilitation des 
valeurs culturelles et la 
formation idéologique, il reste 
qu’on ne peut « douter du bien-
fondé de cette réforme ». 
Cependant, l’exigence d’une 
analyse sociologique pousse à 
toucher du bout du doigt les 
faits en examinant « ce qui s’est 
réellement passé sur le terrain ». 
Il est question d’une attitude 
critique cherchant à savoir si la 
réforme de 1968 est une totale 
réussite. Telle est la tâche 
assignée aux deux derniers 
chapitres du livre qui font 
justement une lecture 
sociologique respectivement 
des facteurs positifs et des 
entraves à la réforme. 
Le quatrième chapitre révèle 
« les facteurs positifs de la 
réforme scolaire de 1968 » qui 
sont entre autres : l’amour de la 
patrie et le sens de la 
responsabilité qui animait les 
Guinéens, la valorisation de la 
culture africaine (l’explosion de 
la culture artistique, musicale et 
sportive de la Guinée), la 
création d’un emploi pour tous 
(« l’intégration des jeunes dès la 
fin de leur formation, … »), la 
multiplication des écoles (2.636 
écoles au niveau primaire ; 370 
collèges ; etc.), la gratuité de 
l’école et l’augmentation des 
effectifs (La gratuité de la 

scolarité favorisa un grand 
nombre de scolarisation des 
enfants guinéens : variation du 
taux entre 27% à 33,29% de 1975 
à 1984), l’instauration d’un lien 
entre l’enseignement et les 
réalités économiques, politiques 
du pays, etc. 
En deçà des points positifs ci-
haut, le cinquième et dernier 
chapitre met en exergue « les 
entraves à la réforme de 1968 ». 
Celles-ci sont d’ordre 
organisationnels (manque de 
sensibilisation, improvisation 
de la réforme dès le lendemain 
de l’indépendance nationale, 
etc.), humains (diverses 
résistances dues au clivage 
entre les attentes de la 
population vis-à-vis de l’école et 
les objectifs déclarés des 
reformes ; les conditions 
déplorables des enseignants : 
maigre salaire ; etc.), 
pédagogiques (effectifs 
pléthoriques allant de 60 à 80, 
voire 100 élèves par classe ; 
handicapes culturels dû au fait 
que, fruits de l’école française, 
les enseignants n’étaient pas 
formés aux programmes de la 
reformes ; manque de matériels 
didactiques ; etc.), économiques 
(l’objectif de former des agents 
de développement capables de 
concilier théorie et pratique, 
ayant favorisé la prédominance 
des travaux champêtres au 
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détriment des études, entraina 
une baisse considérable du 
niveau des élèves dont la 
déperdition scolaire en fut la 
principale corolaire), matériels ( 
vétusté des infrastructures 
scolaires, manque de matériel 
pédagogique), politique et 
financières ( arrestations 
arbitraires, transformation de 
l’école en centre 
révolutionnaire, l’exil ou la fuite 
de cerveaux opposés à la 
réforme et manque de moyens 
financiers), langagiers 
(l’enseignement en langues 
nationales au lieu de 
l’enseignement des langues 
nationales dont la conséquence 
fatale est l’inaptitude des 
enseignants à véhiculer la 
pensée scientifique et technique 
aux élèves, la difficulté liée à la 
diversité des langues vue la 

mobilité des populations, sans 
compter comme corolaires le 
baisse de niveau des élèves 
guinéens en langue français qui, 
outre l’anglais, est pourtant 
reconnu de nos jours comme 
langue de référence pour les 
Africains dans le domaine 
scientifique).  
De l’analyse sociologique de la 
réforme scolaire ressort des 
éléments qui aident à 
comprendre les hauts et les bas 
du système scolaire guinéen de 
1968 inspirant et donnant ainsi 
de leçons qui permettent 
d’affronter efficacement les 
problèmes liés à l’éducation 
actuelle en Guinée et d’inventer 
l’école de demain dans l’optique 
d’ouvrir la voie à un meilleur 
avenir du pays. 

LOUA Pascal, S.J. 
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 « La complexité des problèmes que nous affrontons et la richesse des 
possibilités offertes demandent que nous bâtissions des ponts entre riches 
et pauvres, établissant des liens de soutien mutuel entre ceux qui 
détiennent le pouvoir politique et ceux qui ont du mal à faire connaître 
leurs intérêts. Notre apostolat intellectuel fournit une aide inestimable 
pour la construction de ces ponts, nous offrant de nouvelles façons de 
comprendre en profondeur les mécanismes et les liens entre nos 
problèmes actuels. Dans des institutions éducatives, de promotion sociale 
et de recherche, beaucoup de jésuites, en lien avec d’autres personnes 
œuvrant directement avec les pauvres, sont déjà engagés dans ce travail. 
D’autres ont aidé au développement de la responsabilité sociale des 
entreprises, à la création d’une culture des affaires plus ouverte à la 
compassion et à des initiatives de développement économique avec les 
pauvres ». 

35e C.G. 35, Décret 3,  
« Défis pour notre mission aujourd’hui », n° 28. 
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ANNONCES 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

PRIONS POUR LES FAMILLES DES NÔTRES 

 

 

Le Père Touloulou Audrey, (doudiamja@yahoo.fr) a perdu son Papa, Jean 
Touloulou. Décès survenu le vendredi 28 Avril 2017 au Centre Hospitalier 
Universitaires de Brazzaville des suites de maladie. Il a été inhumé le 
samedi le 06 mai 2017 à Brazzaville. 

Le Père Allegbe François d’Assise,  (assisesj@hotmail.com) a perdu son 
Papa, Allegbe Raoul,  le lundi  10 avril 2017 des suites de maladie. Il a été  
inhumé le samedi le 29 avril 2017 à Tiagba (Côte d’Ivoire) 

Le Père Provincial, au nom de toute la Province, leur présente ainsi qu’à 
leurs familles toutes ses condoléances, et les assure de ses humbles 
prières. Union de Prière. 
 

En Action de grâce avec notre Père Provincial, le R.P. Loua Zaoro 
Hyacinthe, S.J., qui a célébré le 21 avril 2017, son premier mandat comme 
Supérieur Provincial de la Province de l’Afrique de l’Ouest.  

Que le Christ ressuscité continue de lui donner les forces nécessaires à 
la bonne marche de sa mission au service de la Compagnie de Jésus. 

PRIONS 

NOMINATION 

 Le Pape François a nommé le Père Jacquineau 
AZETSOP, S.J, comme Conseiller auprès du 
Secrétariat pour la Communication du Saint-
Siège. Né en 1972, le Père Azetsop est entré dans 
la Compagnie en 1993 et a été ordonné prêtre en 
2003. Il est actuellement doyen de la Faculté des 
Sciences sociales à l'Université pontificale 
grégorienne à Rome. 
 

mailto:doudiamja@yahoo.fr
mailto:assisesj@hotmail.com
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RENCONTRE DES SOCII-ROME 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Depuis le dimanche 14 mai 2017, se tient à Rome à la Curie Générale de la 
Compagnie de Jésus, la formation des Socii de l’Assistance d’Afrique, de 
la Province de Bombay, de Kerala, de Calcutta, du Proche-Orient, du 
Japon, de la Corée, de la Hongrie.  
La rencontre a commencé à la place Saint Pierre par la prière Du Regina 
caeli, suivie de la bénédiction du Saint Père. Cette session, spécialement 
managée par les assistants et les secrétaires régionaux des conférences 
conviées. Elle s’achèvera le vendredi 19 mai 2017 avec une Messe d’action 
de grâce au Gesù dans les chambres de Saint Ignace. Quelques-unes de ses 
articulations : 

x la mission du Socius dans l’accompagnement du Provincial ; 
x les joies et les défis de cette mission ; 
x l’échange avec le Père Général, les assistants et secrétaires 

régionaux de région sur cette mission ; 
x la présentation des différentes structures, instruments de 

gouvernement de la Compagnie (ad usum nostrum) ; 
x l’audience avec le Saint Père ; 
x la base de donnée de la Compagnie dans son site internet (guide 

pratique, lettres, documents, …) ; 
x les affaires canoniques et juridiques de la Compagnie ; 
x l’économat de la Compagnie ; 
x la visite des lieux symboliques de la Compagnie à Rome (La Storta, 

l’église du Gesù, les chambres de Saint Ignace …) ; 
Nous espérons que cette rencontre portera ses fruits pour une plus grande 
efficacité du gouvernement des provinces de la Compagnie dans sa 
mission de sauver les âmes. Restons en communion avec tous les Socii de 
l’Assistance qui prend part à ces assises. 

Le Service Communication 
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PERROT Joseph    04.05 

 
 
 
 
 
GOEH-AKUE Adovi Éric   06.05 
RENARD Alain    06.05 
MBULA Walambu Armel  08.05 
HOUEHA A Maurice   11.05 
ADANGBA Boudjou Victor  12.05 
MAPOUATA Cédric   15.05 
DJIMOGUINAN Pascal   17.05 
 
 

 

 
 
 
 
KOUAM KAMDEM Joël  19.05 
YOUNKAM Wandji Cyrille  20.05 
AGBEDE Emile   22.05 
AMEGBLE Yao Kékéli Jean  24.05 
HABADA Komi Philippe  26.05 
KOME Donard Njodzela  26.05 
ENYEGUE Jean-Luc   28.05 
ATSIKIN Ablam Augustin  29.05 
 

 
 
  

ANNIVERSAIRES DE MAI 2017  

 

JOYEUX ANNIVERSAIRE A CHACUN !!! 
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Service Digital 
d'Information SJ 
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A LA CURIE 

Restauration du Journal de Saint Ignace 

La copie originale du Journal Spirituel de Saint Ignace de Loyola a été 
restaurée. Le travail soigné a été mené par une équipe conduite par la 
Dr Melania Zanetti de l'Université catholique du Sacré Cœur. En 2016, 
la même équipe a terminé le processus de restauration du manuscrit 
original des Exercices Spirituels de St Ignace. La Dr Zanetti a présenté 
le journal restauré au Père Général Arturo Sosa, le samedi 22 avril.  

NOMINATIONS 

Le Père Général a nommé : 

- le P. Antonio Moreno (PHI), comme président de la Conférence 
jésuite de l'Asie du Pacifique (JCAP). Né en 1961, le Père Moreno est 
entré dans la Compagnie en 1983 et a été ordonné prêtre en 1993. Il 
est le provincial actuel de la Province des Philippines. Il succèdera au 
Père Mark Raper comme président de conférence.  

DANS LES PROVINCES 

KENYA : Faculté de théologie - Oser croire à ce rêve 

Le 4 mai 2017, le Père Général Arturo Sosa a officiellement inauguré 
la nouvelle Faculté de théologie des jésuites d'Afrique et de 
Madagascar à Nairobi, Kenya. « Aujourd'hui nous sommes rassemblés 
à cette célébration eucharistique pour marquer une étape dans la 
mission de formation théologique et d'éducation qui unit nos deux 
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théologats - Hekima College et l'Institut de Théologie de la Compagnie 
de Jésus [à Abidjan]. Inaugurer formellement la Faculté de Théologie 
des jésuites en Afrique et à Madagascar est une occasion de 
réjouissance. » En se référant aux Actes des Apôtres (8,26-40), le Père 
Général poursuivit en disant : « Beaucoup porteront dans leur cœur la 
question et la requête de l'Éthiopien : 'Comment puis-je comprendre si 
quelqu'un ne m'instruit pas ?' » Ici dans cette Faculté et dans son institut 
frère d'Abidjan, l'esprit du Christ ressuscité inspirera des hommes et 
des femmes à instruire les étudiants à comprendre la révélation, en 
explorant diverses traditions de sagesse et en examinant les questions 
des temps qui changent. À la différence de la route solitaire du désert 
de Jérusalem à Gaza, cette Faculté deviendra une route prospère de 
savoir, de sagesse et des idées où voyageront des hommes et des 
femmes sans nombre sous la houlette de l'Esprit du Christ ressuscité 
qui se révèle dans l'univers comme la voie, la vérité et la vie. Je vous 
invite - conférenciers, administrateurs, étudiants et personnel - à oser 
croire à ce rêve et à travailler en vue de son accomplissement. » 

RD CONGO : Le Père Général rencontre des collaborateurs et la 
famille ignatienne 

Le 2 mai, le Père Général a rencontré des collaborateurs jésuites et la 
famille ignatienne (CLC, Apostolat de la Prière et Mouvement 
eucharistique des Jeunes), ainsi que les fidèles de l'église locale en 
l'église Saint Pierre Claver de Bukavu. La Compagnie s'efforcera de 
répondre de la meilleure manière possible, dit-il. La meilleure réponse, 
pour le Père Général, doit faire partie du ministère de réconciliation 
auquel la CG36 nous invite. Après une courte séance de photos avec 
les fidèles, le Père Général a visité les activités de la paroisse, y 
compris le dispensaire St Pierre Claver. 

RWANDA : Visite du Père Général à la Région du Rwanda-
Burundi 

Le 28 avril, le Père Général a visité l'Ecole Primaire Saint Ignace et le 
Collège Saint Ignace à Kigali, Rwanda. Dans son allocution aux élèves, 
le Révérend Père Arturo Sosa a fait l'éloge du personnel et des élèves 
pour le travail qu'ils font et a encouragé les jésuites dans leur confiance 
et leur engagement. Il signala qu'il est aussi diplômé d'un lycée jésuite 
qui avait commencé tout petit, mais qui, avec le temps, peu à peu, est 
devenu un grand lycée. Il a dit au personnel administratif de l'école 
qu'ils ne sont pas seuls. Dieu est avec eux et la Compagnie de Jésus 
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est aussi avec eux. Il les encouragea à conserver l'esprit du magis ; un 
esprit qui rappelle à chacun qu'il peut faire plus et mieux et il ajouta : 
« Le magis vous pousse à être davantage au service des autres, du 
continent africain, et de la société humaine entière. »  
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